
Ainsi fut fait. 
Kvidemment, Richelieu n'avait rien à :... 

binet de Derthelot. 
U n e main» à 1 a m é r i c a i n e 

o n écrit de Lisbonne : 
l ne scène à l'américaine a eu lieu sur l'Avenida. a 

l'heure ou cette promenade regorge de monde. Les ac­
teurs étaient d'une part M. Rapbaï'l de Andrade, ancien 
jrouverneur des Indes et le capitaine Gomes da Costa, 
qui l'avait asristé dans son gouvernement; el , île l'autre, 
M. Constaucio Roque, directeur politique du journal 
O Universal. 

Les deux premiers se promenaient ensemble. Us ren­
contrèrent le journaliste, et au-sitôt le chapeau haut de 
forniu de celui-ci fut suDitement transforma en accordéon 
par un magistral coap de poing appliqué sur sa télé par 
l'ex-gouvernenr. Kn même temps, le capitaine arrachait 
de ses mains la canne de notre confrère qui, se trouvant 
nUB- désarmé, tira un revolver de sa poche et lucha 
successivement trois coups. La première balle traversa 
la cuisse de l'officier, la deuxième blessa !a main gauche 
du tireur lui-même qui, dans son excitation, la portait 
maladroitement en avant, comme pour mieux se défen­
dre; la trois.cuis se perdit dans le massif de la prome-

" Le capitaine Goines da Costa et M. Constancio Roque 
ont éié transportés d'urgence à l'hôpital. 

Il parait que lorsque le gouverueuret soi .colUboraieur 
se trouvaient en fonctions aux lude», le journal O L»«-
K.rsal avait mené contre eux une campagne des plus 
violentes, en représailles des persécutions dont les indi­
g n e s en général, et les paient» et amis du directeur 
politique de celte feuille en particulier auraient été I ob-
jot de la part de l'administration de Goa. 

De la le règlement de compte, de couleur un peu exo­
tique et sauva»"*, auquel ces messieurs se sont livres sur 
ia voio publique. Je vous laisse à penser l'émotion des 
promeneurs en entendant ces détonations : on courait 
affolé par-ci, on se trouvait mal par-la, la panique était 
générale. — O. 

La b icyc le t te e t 1 a r m é e 
Le général l'oillone de Saint-Mars, bien connu par tant 

de réforme» imprévues et utiles qu'il a introduites dans 
tes corps de troupes, vient de se préoccuper des services 
.nie Mal reudre la bicyclette à l'armée. Voici.a ce sujet, 
nue n.rtie de la très curieuse circulaire qu'il adresse au 

T I B A O E S F I N A N C I E R S 
d u 3 m a r i 1 8 9 6 

Ville di Paris. — Emprunt municipal 1875 
Le n- 3x4.057 est remboursable à 100.000 francs. Le n-

;>8 '80Ï est remboursable à 80.000 francs. Les numéros 
87.569, 197.Î89 et «H.77>» sont remboursables à 10.000 
francs. Les numéros 340.545, i l i . 5 8 3 , 2H5.456, 180.0315 
sont remboursables à 5000 fra ies . 

Les numéros suivants sonl remboursables à 1000 
francs : 
113.'.HO 251.608 458 714 72.690 488.481 108.806 
317.079 766.945 SH.31S 117.Î69 393.614 327.439 
131.482 347.005 474.083 96.808 472.085 337.031 
460.0(15 Î95.Ï80 431.247 211.368 .167.908 244.986 
493.453. 

Cred.it foncier. Obligation* foncières 1879. — Les 
deox numéros 1.645.132 et 553.2i6 gagnent chacun 
100,000 fr. — Le numéro 577.446 gagne 25,000 francs. — 
Le numéro 970.248 gagne 10,000 francs. — L e numéro 
555.191 10.000 francs. — Les cinq numéros suivants ga-
guent chacun 5800 francs, 973.438. 1.437.937, 1.372.513, 
382.035, 557.846. - 90 autres numéros sont remboursa­
bles à 1000 fr. 

Obligations foncières 1885 
Le n' 437.344 gagne 100.000 fr. Le n- 734.742 gagne 

25.000 'r. 
Les six nnméros suivants gagnent chacun 5.000 francs: 

297.665, 192.989, 266,237, 677,922, 218.935, 693.716. 
Les 45 numéros suivants gagnent chacun 1,000 francs : 

7 1 . « S 548.656 823.236 476.943 807.918 34.159 
730.635 609.51J 781.837 434 810 800.815 591.Ï27 
881.3»8 50.118 309.151 371.255 770.234 233.488 
472.239 391.622 402.437 923.813 468.345 582.733 
209.866 732.088 302.124 168 073 564.352 780.069 
238.139 683.877 81.046 803.971 349.764 807 334 
510 096 20.131 456.839 936.543 711.314 628.039 
834.779 335.212 60.494 

442 autres numéros sont remboursables au pair. 

Iqui, ailleurs, peuvent encore créer des divi-i 
sions entre les citoyens anti-socialistes. 

Ce parti est loin d'être un parti bourgeois, ! 
puisqu'il est composé en immense majorité 
d'ouvriers, d'employés, de petits industriels, 
de petits commerçants. 

Pour dire toute notre pensée à Y Egalité, 
nous estimons que c'est par une marche très 
décidée en avant, dans la voie démocratique, 
que ce parti pourra servir utilement la cause 
de la conservation sociale et réduire à l'im­
puissance les révolutionnaires 

Avec un tel programme, il est assuré du 

\n .-orps 
Le général commandant le XII- r. revendique l'hon­

neur d'avoir le premier, en 18S6, tatroduit l'usage an véloci­
pède dans l'armée en proclamant déjà à celte eiKXjue la certi­
tude de l'avenir qui s ouvrait devant cette gracieuse et pun­

ie invention du génie humain. — 
• ""I été prodigieux .. Depuis dix ans.Tes progrés du cyliMue oui ete prodigieux 

et tout le inonde M maintenant d'accord au sujet de son au 
plicatiou » la guerre, dans de sages limites. 

„ iian* le \lT-corp», le dernier relevé donne *l!> ofhcieis, 
;-8 vns-ofllaer. el plus de 1,000 soldats qui sont amateurs et 

familiers de la bicyclette. . . . . 
.. Lstle situation est satisfaisante, mars il faut encore sen 

„ euper iHiur loi faciliter tout son essor. 
• \l M tes généraux et les chefs de corps encourageront ret 

exercice Ils v inciterout tous les of'iciers et ils organiseront 
. t - oursesei des récompenses pour stimuler le zèle de la 
troupe. I n contrôle sera tenu dans les régiments pour rensei-
ruersar la valeur des coureurs, [les épreuves pourront être 

institues* entre les régiments, entre les brigade* ou entre les 
différentes armes. 

•• L'expérience pratique de 1 empl 
corps en vélocipedislc: 
vies prochaines 

l'IlOM d i r i g é s pa 

• livrions d'infanterie. 
• i:ette organisatiou 

préparer a démontre 

1 et affecte a rha 

a fonctionner des maintenant el se 
. .. toneusemenl sa force et son utilité 

pendant le rencontre al la réunion des \ l l - e t _v_» corps d'aï-

Ecole des Sciences Sociales et Politiques 
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I * DU .11 l'i IlLIl. COMPARE PAR M. RUCE.tE 01 IIP HT. 
LE' ON ; LES OKMil.NES HlSTURIOl'KS HE LA IIONSTIITTION 
ALSTRO-IIONIIKOISE. 

l.e compromis du 11 deceiubic 4M7 a reau-rre le dualisme 
eulie l'Autriche et la Hongrie, a\ant rha une nu Parlement 
et un ministère spécial, mais réunies s,,us r autorité d un seul 
souverain et associées pour certaines affaires liiiiitativement 
Midepiees. Avant d'étudier plus en détail ce cnipromis de 
W! qui est encore la base du régime 
jeter un rapide coup d' " 
" >-hongroise depuis ' 

duel 
'il sur l'histoire de la moi 

nmencenieiit de ce siècle 
Les traités de 1NI5 avaient attribué a l'Autriche 

territoire, mais I antagonisme invétéré entre les 
l'habitaient devait créer au gouvernement impérial 
sérieuse de diriicnltés. Il n'était |ias commod 
gouverner par IPS mêmes lois des Allemand 
Madgvai -. des Roumain», des Slave 

.mineuse 
races qui 
me source 

effet, de des It 
lemcnl avancés en 

libation 
• st.. a l»'.s. le prince de Metteiunli reii^ii a èvitei toute catas-
tiophe intérieure et a maintenu tordre de choses établi par 
i.-- traités; défenseur obstiné du statu quo. adversaiie acharné 
du régime représentatif, lotite sa politique consistait a com­
primer les nationalités les unes par les aiilics et a contenir 
les velléités d'indépendance plus par ruse que par force. La 
'.'•évolution de ISVS occasionna sa chulr cl mit à nu la valeur 
précaire de son système de gouvernement. 

Sur Unis les points de l'Empire, la révolution éclate. A 
Vienne, l'empereur Ferdinand est chassé par remonte victo­
rieuse- il parvient a la réprimer et réunit une diète consti­
tuante les négociations n aboutissant pas. il abdique en fa­
veur de son neveu François-Joseph 1er, âge seulement de dix-
huit ans. En Italie. Charles-Albert, qui avait profité des em­
barras de l'Autriche pour lui déclarer la guerre, est vaincu à 
Sovare: el Venise, qui s'était soulevée, capitule. Mais eu Hou-
_'iie la résistance fut plus opiniâtre et l'ordre ne fut rétabli que 
grâce a I intervention eu exar Nicolas I": pris entre deux feux. 

grand organisateur de la révolte, le dictateur -ossata, fut 
-ie était rentrée ..litige de se rendre, et a la lin de 18W 

>ous ie joug. 
\u lendemain de cette tourmente, les hommes d'Etat, et à 

leur t. te le pnncedc SchwarUenberg, ouïrent nécessaire d'éta­
blir un régime autoritaire et eentralïsateur. Cala dura jusqu'à 
la guerre d'Italie qui tlt perdre a l'Autriche îO.uOO kilomètres 
carrés de territoire et deux millions et demi de sujets. 

La monarchie autrichienne revint alors sur le régime de 
.-oinpiessiou qu'elle avait inauguré et s'avança en hésitant 
dans la voie des réformes libérales. L'acte du 40 octobre 1860 
restaure la Constitution hongroise abrogée après les événe­
ments de 181*. et les lettres patentes du ïo février 1801 convo­
quent une reprèT'.-,tation nationale unique pour tout l'Empire 
et appelée IleiçWath. 

Cette teoVative d'un gouverneio ut parlementaire unique se 
heurta V. refus catégorique d'une moitié des nationalités de 
i'Kiurni-e. Les diètes provinciales hongroises et italiennes se 
iP'.usérent à élire des représentants de telle sorte que le Heich-

rath demeura le conseil des provinces allemandes cl tchèques, 
l'es pourparlers s'engagèrent avec la Hongrie et l'Italie; ils ru­
ent interrompus par l'attitude de la Prusse. 

L'Autriche tenait le premier rang dans la confédération ger­
manique, la Prc-.se, peu satisfaite de n'y jouer qu'un n'.îe 
secondaire, se l i iaa l'Italie et déclara la guerre a l'Autriche : 
la lutte devait aboutir à la sanglante bataille de Sadovsa 13 
îuillel (MaL Battue aar terre et sur mer I Italie obtint ii.-an-
moios i»jur prix de son alliance la Veiiétie et le quadrilatère 
de-, forteresses du Mincio et de l'Adige. l'Autriche perdait par 
',a !5.u00 kilomètres carrés de territoire et deux millions et 
deuil d habitants; elle ne gardait que Trieste et le Tvrol mé­
ridional. On coté de l'Allemagne, ses incites territoriales étaient 
nulles, mais a déchéance {Kilitique était complète, et la 
l'russc |»ouvait désormais sait, aucun obstacle réaliser l'unité 
o demande a son prolil. 

Ces événement' malheureux permirent d'accomplir la réor­
ganisation intérieure et la réconciliation avec la Hongrie. Le 
c o m p r o m i s d u i l d é c e m b r e 1867. s a n s t r a n c h e r t o n t e s l e s difi i-
. ilt.s vie,t établir le régime dualiste nui régit eucore aujour­
d'hui I» monarchie austro-hongroise, l 'un c..te, la Hongrie 
..ver. la Transylvanie, la Croatie et l'Esclavome. forme la 
li-oisleittiamé; de l'autre coté, le reste des Etats autrichiens 
i t groupé sous le nom de Cisleithaine. Chaque partie de 
• 'Empire a son parlement et son ministère propre;, lie plus, 
elles ont un ministère commun pour les affaires dites commu­
nes, a savon la politique extérieure, la guerre e l l a marine. 
les affaires financières qui s's rapportent. 

En 1878. l'Autriche trouva dans l'occupation de ta Bosme-
lleiiègoviue une compensation territoriale aux iiertes qn'ette 
avait faites. 

bien que le texte du congrès de llerlui ne lui ait reconnu 
qu'iiu droit d'administration, elle en a prolitè pour accomplir, 
malgré les réclamations de la Hussie, une véritable prise de 
lossessiou qui lui donne 5l.mil> kilomètres carrés, mais seule­
ment nu demi-million de sujels. 

tel est actuellement l'état de la monarchie austro-hongroise; 
nous verrous dans la suite qu'il u est pas exempt de difficultés 
tu de complication'. 

Hul le t l i i M é t é o r o l o g i q u e 
THERMOMÈTRE 

'.!•> au-dessus 

8' an-dessus 

La m e i l l e u r b e u r r a est le B E U R R E D ' O O S T C A M P , 
rue dn Bois, 13, à Roubaix et dans les dépôts succur­
sales. (Voir la liste des dépôts à ta quatrième page). 

O u t r a g é e a n s a g e n t » — D e u x arres ta t ion» . — 
Deux journaliers, Edouard lludelille, Su ans, rue Decré-
me, et Emile Urigny, 34 ans, rue Detezenne, cour Du-
jardin, se trouvaient, lundi, m e Franklin, en état 
d'ivresse, et causaient du scandale. Les agents de service 
leur ayant donné l'ordre de se taire et de rentrer chez 
eux, les deux hommes les onl agonisé d'injures très 
grossières. Us ont été arrêtés et éeroués aa dépôt da 3e 
arrondissement. 

U n e aer le d'arreatat loua. — Deux ouvriers teintu­
riers, Henri Delattre et Oscar Dubus, Agés de 17 ans et 
demeurant au hameau de l'ilempenpont, a Hem, qui se 

. trouvaient, lundi soir,rue des Arts dans un état d'ebriété 
t r i o m p h e f i n a l . L, £,(/altte l e v e r r a b i e n t ô t , j « t causaient du scandale, ont élé arrêtés et écrou-s 

V i o l e n c e » . — U n tisserand d u nom deBruynee l , de­
meurant rue da Congo, était ivre, e i menait grand ta-

--jechez M. Céleatm stal , rae Carnot. Un consomma-
r. 11. Drnon I.esne, voulut le mettre dehors; mais 

mal lai en prit, car Bruyneel le frappa violemment. 
La gen Jarmerie l'arrêta, mais le relâcha dans la soirée, 

après lu i avoir dresse procès-verbal. 

VOMIS été» p r o p r i é t a i r e 
Vous avez nne maison, un terrain à vendre on à 

l'oner ? 
Vons trouveriez aisément des acheteurs ou des locatai­

res, si on le tarait .El le seul moyen ponr qu'on le sache, 
c'est de l'imprimer fréquemment dans la journal qui est 
lu par tout le m o n t e . 

758 » / • » 
M e r c r e d i limai 1896 

777 »/« Beau temps Minuit 
I heure mat 
i heures » 7, » '1~ "/* » 

Pans. — Mardi 5 mai 18W. — (Bulletin eu Bureau Cen­
tral météorologique). — L'aire de pressions supérieures à 770 
mm. s'est retirée sur les Iles Britanniques et une baisse baro­
métrique générale a heu dans l'ouest cl le nord du continent. 
Les faibles pressions ont leur centre à l.emberg .7311 mm.f. Le 
vent est faible du N.-E. sur nos cotes de la Manche et de 
rOeaaa, du N.-O. en Provence. 0a signale des pluies eu llalie, 
eu Autiiclie et dans louest des Iles-Britanniques. 

En France, on note seulement 1 mm. d'eau àUnançon et de 
faibles ondées, hier dans l'après-midi, au mont Aigotiat. La 
hausse de température est générale. Le thermomètre marquait, 
ce matin, 3- à Bodir, 8-à l'aris. 16 à Memel et Alger, 18 à 
Barcelone. Ou notait— i- au puy de Dôme; — tÉ au mont Veu-
toux, — 6- au pic du Midi. En France, le temps est beau, la 
température, en hausse, va devenu normale. A Paris, hier, 
laprés-midi. beau temps. Moyenne d'hier, '. mai, t0'6, infè­

re de i ' 7 1 la normale. Depuis hier midi, température 
max. : 16 7; min. de ce matin : 3-9. Baromètre à sept heures 

matiu. 76»,3. A la tour Eiffel, max. ti-4; min. : W. 

tîUiUtiUt LUUfi 
n o x J B A i s : 

quand nous recommencerons les élections 
municipales — car nous les recommence­
rons ! 

Entre la bataille d'hier et celle de demain, 
nous avons un devoir à remplir : c'est de dire 
au vaillant M. Eugène Motte quelle nouvelle 
dette de reconnaissance les républicains rou-
baisiens ont contractée envers lui. Son admi­
rable énergie, sa parole entraînante et vi­
brante, sa bonne humeur assureront la vic­
toire au jour prochain où la lutte s'engagera 
de nouveau dans des conditions plus équita­
bles. 

ALFRED REBOUX. 

N o u s p r i o n s n o s a m i s de v o u l o i r b i en n o u s 
fa ire c o n n a î t r e p a r l e t t r e les n o m s des é lec teurs qui 
à l eur c o n n a i s s a n c e n 'ont p a s p u p r e n d r e par t a u 
s c r u t i n d u 3 m a i , s o i t p a r s u i t e de d é c è s , de pré­
s e n c e s o u s les d r a p e a u x , de d é p a r t d e l à v i l le o u 
d e m a l a d i e l e s t e n a n t a u l i t . 

N o u s t r a n s m e t t r o n s c e s r e n s e i g n e m e n t s a u b u ­
r e a u de Y Union sociale et patriotique, qui vér i ­
fiera s'il a é t é fa i t u s a g e de l e u r s u f f r a g e . 

an 

— Un journalier, Louis Germain, âgé de 58 ans, sans 
domicile Sxe , étant ivre, frappait a coups de marteau 
sur la porte d'entrée de l'habitation de M. Léon Delesclnse. 
Les agents de service an poste de la place Sainte-Elisa­
beth l'ont arrêté et conduit an dépôt. 

— Lundi soir, vers 6 heures, les agents de service sur 
la Grand'Place, ont également mis en état d'arrestation 
un apprêtenr, Henri Lemaire, âgé de 19 ans, demeurant 
rue do JemniHpes, qui était Ivre et chantait le joli re­
frain : 

Vive la sociale, 
Ma mère, 
Tons les agents sont des canailles. 

— Pendant le défilé d a cortège des manifestants dans 
la Graed'Rue, lundi soir, vers neuf heures, la polios de 
sûreté a cueilli au passage un maçon, Théodore Degroo-
te, âgé de 35 ans, qui est sons ie coup d'an arrêté d'ex 
pulsion. 

A r r e s t a t i o n d'un e x p u l s é lnoulpé du va l d 'aae 
b a g u e e n or . — Dans l'après-midi de lundi, la police a 
procédé i l'arrestation d'an rattacueur, Jean Klenkenberg 
âgé de 25 ans, sans domicile fue , qui essayait de vendre 
rne de Tourcoing, une bague en or, trouvée par lui, di 
sait-il, sur la chaussée. Conduit devant M. Cbapé, com­
missaire de police, Jean Klenkenberg, qui se trouve sons 
le coup d'une infraction i un arrêté d'expulsion, a été 
maintenu en étal dtorreslation 

T o u j o u r s d e b o u t ï — Il y a des 
généraux qui, pour encourager leurs soldats, 
aiment à exagérer l'importance de leurs 
succès, alors même que ces succès, ne sont 
qu'apparents. Le rédacteur en chef de VEga­
lité ne manque pas à la tradition. Il repré­
sente YC/tion .sociale et patriotique comme 
« désemparée » et ses troupes comme « dis­
persées ». 

La réalité ne répond pas, très heureuse­
ment, à ce tableau. 

Certes, et nous l'avons dit à la première 
heure, nous sommes « attristés »; nous nous 
sentons humiliés dans notre patriotisme; 
nous sommes inquiets de voir la ville de 
Roubaix en de telles mains à l'approche des 
jours difficiles que nous entrevoyons. Mais, 
grâce à Dieu, nous ne sommes ni abattus ni 
découragés. 

L'Union sociale et patriotique n'avait eu 
que des succès depuis l'élection de M. Haze-
brouck contre Culine. La journée de diman­
che, si mauvaise qu'elle ait été dans son 
résultat apparent, a témoigné cependant 
que nos forces restent intactes. 

Sans doute, nos adversaires paraissent 
avoir gagné près de deux mille voix comme 
nous le disions lundi matin; mais les obser­
vations qui suivaient immédiatement notre 
article auront fait comprendre à YEgalitë 
que nous n'étions pas très assurés de la va­
leur réelle de ces deux mille voix-là. 

La protestation qui va être déposée à la 
préfecture, l'enquête et le procès qui sui­
vront nous permettront d'édifier le public à 
cet égard. 

Quoi qu'il eu soit, le nouveau classement 
des partis politiques qui s'est fait à Roubaix 
sera durable, (iràce à des républicains d'an­
cienne date comme MM. Kugène Motte, 
Chatteleyn, Deschamps, Largillière, ayant 
derrière eux toute Y Union républicaine, 
grâce à l'intelligence politique des chefs re­
connus des catholiques roubaisiens, — con­
servateurs ou démocrates,— grâce au dévoue­
ment de cito_yens comme I I . Pécher et 
d'autres placés sur la hmite qui séparait les 
anciens groupements, les Roubaisiens amis 
de l'ordre, ont réalisé la pensée poursuivie 
depuis si longtemps — depuis bien avant 
1884 ! — de la formation d'un grand parti 
républicain, libéral et démocratique, à oppo­
ser au collectivisme internationaliste. Ce 
parti a, comme tous les pssrtis, sa gauche, 
son centre et sa droite : il a ses avancés et 
ses timides; il est composé d'hommes qui 
diffèrent de convictions religieuses ou d'opi­
nions philosophiques, mais qui sont tous 
fermement unis par le lien du patriotisme. 

Ils ont pris le respect delà liberté de cons­
cience et du droit commun comme la base 
inébranlable de leur entente sur les points 

L ' é l e c t i o n d e d i m a n c h e . — Xsl liste des élux 
par ordre de voix obtenues. — N o u s c r o y o n s in té ­
ressant de d o n n e r la l i s te de s conse i l l ers m u n i c i p a u x 
d'après le n o m b r e de v o i x o b t e n u par c h a c u n d'eux : 

1. Carrelle Henri, 986i v o i x . — 2 Milbéo Hervé, 9802. 
— 'i. Coupez Adolphe. 9787.— 5. Desobry Adolphe, 9766. 
— 5. Coutelier Julien, 9732. — Hespel Henri, 9721. — 7. 
Vandepulte Henri, 9718.— 8. Dubnrcq Alfred, 9717.— ». 
Bouchery Jules, 9710.— 10. Bourgois Fidèle. 9703.— II . 
l'onthieu Séraphin, 9 7 0 2 . - 12. Carpentler Louis, 9701.— 
13. Dedoncker Joseph, 9698.— 14. Dujardin Achille, 9696. 
— lu. Vanmullen César, 9696. — 16. Penant Désiré, 9696. 
— 17. Lepers Achille. 9693. — 18. Chevalier Louis, 9695. 
— 19. Nys Charles, 9698. 

20. Gonce Benjamin, 9690 voix . — SI. Moret Alphonse, 
9689. — 22. Vaillant Clément, 9688. — 23. De Cock Char­
les, 9687. — 24. Lembart Avit, 9687. — 23. Tonneau Klo-
rie.'M87. — 26. Petit Victor, 9685. — 27. Ghiot Gustave, 
yt)8i. — 28. Roussel Charles, 9C82. - 29. Tbérin Henri, 
9080. _ 30. Carpentler Achille, 9680. — 31. Deletré Jo­
seph, 9679. — 32. Slienne Charles, 9677. — 33. Dubrulle 
Emile, 9673 — 34. Wichart Désiré, 9672. — 33. Derzelle 
Gustave, 9651. — 36. Wilfart Jean-Baptisle, 9648. 

Les affiche» é l ec tora le» . — Des ouvriers ont été 
occupés, pendant toute l'après-midi de mardi, i faire 
disparaître des murs de t'Hôlel-de-Ville et des divers 
bureaux où el les avaient élë apposées, les nombren-e? 
el multicolores affiches électorales. 

R é u n i o n de l a C h a m b r e d e Commerce de R o u b a i x . 
— La Chambre de Commerce se réunira à la Bourse, 
jeudi 7 mai, à 4 heures du soir; voici l'ordre du jour : 

1- llenouvellement du bureau: ;• Chemin de fer d'Audenarde: 
3 Correspondance relative à la mission en Chine: t- Question 

T r i s t e scène . — On enterrait ce malin nne vénérable 
religieuse, sinur Saint-ltomain, des smurs de Bon-Se-
ours. 

Sœur Saint-Romain a passé cinquante années de sa vie 
à soigner les malades pauvres de Roabaix. 

Ce malin, ses sœurs en religion accompagnaient son 
cercueil au cimetière. 

Quand le convoi passa dans la Grande Rue, en face de 
l'eslammet de M. Achille Lepers, adjoint au maire, nn 
groupe de collectivistes qui stationnaient à la porte de 
l'établissement se mirent a proférer loot haut les injures 
les plus ignobles à l'adresse des religieuses. 

Les téinoi us de cette scène odieuse étaient écœurés. 
Les anus de M. Achille Lepers devraient aa moins 

respecter la mort et se souvenir que c'est toujours nne 
lâcheté que d'insulter des femmes. 

Le «ervloe da 1 ebonas;e. — Nous avons il y a quel 
que temps inséré, dans la partie du journal réservée à 
la Correspondance, nne protestation d'un lecteur qui se 
plaignait qu'a certains jouis , le service de l'ébouage ne 
se faisait qu'à deux heures de l'après-midi. 

Aujourd'hui, des protestations nous parviennent de 
Ions côtés : les voitures de l'ébouage ne sont pas sorties 
depuis samedi '. Et nous voici an mercredi ! 

Il parait cependant qne, dans certains quartiers, le 
service a été fait mardi. 

Il y a la un abus véritablement excessif et contre te 
quel on ne saurait trop protester. 

L e s t r a m w a y » à v a p e u r de Li l le à R o u b a i x . — H 
serait à souhaiter que la Compagnie des tramways à 
vapeur de Lille a Roubaix n'attendit pas davantage pour 
installer des stores daus les voitures. Les voyageurs en 
demandent à cor et à cri . 

ïiïïnWniSTiamLE n'affimEffim. OBJETS D'ART 
FABRICATION SUPARIRUHF. 

MOREL-GOYEZ **j*tmmr décoratour, 
LILLB, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLh 

MESSIEURS les créanciers de l'Union So­
ciale et Patriotique sont instamment priés de 
se présenter aujourd'hui mercredi, toute la 
journée, chez M. Alfred Roussel, rue Saint-
Jean, 155, qui est chargé d'acquitter leurs 
factures. 6127 

c o u r » de peinture el de dessin ( l o i r à la 1' page) 4133 

Croix . — Une trouvaille. — Dans la nuit de lundi 
à mardi, U. Verfaiile, demeurant rue Mirabeau a trouvé, 
sur le boulevard de la Chapelle, une poche provenant 
d'une robe de femme. Daus cette poche, qui parait avoir 
été arrachée du vêtement, il y avait un porte-monnaie 
contenant une assez torte somme. M. Séguin, commis­
saire de police, a commencé une enquête, a propos de 
cette singulière trouvail le . Y a-t-il eu rixe ou agression?.. 
La personne à qui appartient ce porte-monnaie peut le 
réclamer à la mairie, bureau de M. Ségain. 

W a s q a e h a l . — Le Comité de l'Union républicaine de 
Wasquebal a fait placarder, mardi, l'affiche suivante : 

» Aux élerteurs de Wasquehal, 
>i Nous adressons nos remereiments les plus sincères aux 

nombreux électeurs qui nous ont donné presque la majorité 
absolue au scrutin de dimanche dernier. 

» Nous exprimons la confiance qu'ils confirmeront leurs 
votes dimanche prochain. 

» En sollicitant à nouveau les suffrages des électeurs, nous 
avons Panique ambition de travailler à l'union de toute» tes 
classes, à la pro»prri(e et à l'Iwnneur de la commune: » 

» V i v e W a s q u e h a l ! 
» Vire la République libérale ! 

» Les candidats républicains libéraux, n 

T O U R C O I N G 
Lie s c r u t i n d e d i m a n c h e , — N o u s a v o n s c r u qu'il 

é ta i t in téressant d e re l ever par ordre d' importance 
l e n o m b r e de v o i x recuei l l ies par c h a c u n des candi­
dats portos s u r les trois l i s tes e n p r é s e n c e . 

Vo ic i c e r e l e v é : 
1. Hassebroucq, 8149. — 2. Masnre-Six, SI42. — 3. Dié-

val. 5028. — 4. Destombes, 5017. — 5. Théry, 4998. — 
6. Ducouloiubiex, 49'Ji. — 7. Senelar, 4886. — 8. Honoré-
Colsou, 4969. — 9. Salembien, 4935. — 10. Delavaivre, 
4930. — 11. Lemaire, 4823. - 12. Mal 1er, 4911. — 13 
mial-Descy. 4908. —14 . Flament, 4906. — 15. Glorieux, 
4B87. - 16. Loridan, 4885. — 17. Dupont, 4883. — 18. 
Grau, 4872. — 19. Lecombe, 4870. — 20. Cruque, 4870. 
— M. Tack, 4838. — M. Masnrel, 4838. — 23. C. Loridan, 
4831. - 24. Desplnoy, 4830. — 25. Leplat, 4828. — 26. 
Cordier, 4823. — 17. Demouveaux, 4819. — 28. Clerson, 
4816. — 29. Lefevre, 4800. — 30. Dron, 4773. — 31. Bar­
barie, 4773. — 32. Delvoye, 4770.— 33. Dumortler, 4762. 
— 3 i . Levengle, 473». — 35. Lad sous, 4704. — 36. Cop-
pin, 4693. 

37. Barrois, 3389. — 38. Honoré Domortier, 3286. - 38. 
Carissimo, 3254. — 40. Dervaux, 3239. — 41. Flipo, 3224. 
— 42. balois, 3*14. — 43. Desurmonl-Pollet, 3210. — 44. 
Lorthiois 3190. — 45. F.Masurel, 3187.— 46. Desurmont, 
3184. — 4 7 . Leburgue, 3176. — 48. Lelong, 3170. — 49. 
C. Flipo, 3165. — 50. Duvillier, 3160. — 51. Motte, 3159. 
— 52. Mulliez, 3158. — 63. Tiberghien, 3151.— 54. Crom-
bez, 3144. — 55. Trentesanx, 3144. —56. Londant, 3136 
57. Lebrun, 3130. — 58. Honoré, 3125. — 59. Desrous-
seanx, 3125. — 60. Desvignes, 3111. — 61. Liagre, 3111. 
— 62. Lepers, 3108. — 63. Lamblin, 3092. — 6 i . Liètar, 
3092. *• 65. Guenot, 3091. — 66. Lesnr, 3084. — 67. Des-
camps, 3071. — 6 8 . Florin, 3070.— 69. Domortier, 3042. 
— 70. Delmulle, 3016. — 71. Desmettre, 2996. — 72. Ver-
qnln, 2958. - 73. Qaivron, 2936. - 74. Volt, 2935. 

75. Desplechin, 2932 voix. — 76 Capelle, 2927. — 77. 
Depooter, 2921. — 78. Desmet, 2916. — 79. Delbarre, 
2906. — 80. Carette, 2906. — 81. Harel, 2895. — 82. Des-
cheerder,2884. — 82. Tcrpin, 2893. — 84. Bruche, 2891.— 
85. Catteau, 2884. - 86. Gravier, 2880. — 87. Rompteau, 
2879. — 88. Six. 2878. — 89. Vandromme, 2878. — 90. 
lenry, 2877.—91. Delrue 287b.—92.Bourgjls,2873.— 93. 
Desoubries, 2871. — 94. Cosman. 2871. — 95. Lefebvre, 
2*70. — 96 Ponchain, 2870. — 97. Elondél, 2869. — 98. 
Dumey, 2869. — 99. Denorgher, 2869. — 100. Delesalle, 
2866. — 101 Fonret, 2865. — 102. Delournay, 2864. — 
103. Block, 2864. — 104. Dendonckère, 2862. — 105. De-
labaye, 2861. — 106. Delbeaque, 2860. — 107. Vander-
becken, 2856. — 108. Capari. 2802. 

A u T r i b u n a l d e Commerce . — L'audience ordinaire 
du Tribunal de Commerce a été, hier mardi, levée sitôt 
l'appel du rôle, en signe de denil, k l'occasion de la mort 
de M. Paul Dubrule, juge titulaire. 

L a n n o y — La ducasse de Lannoy aura lien dimanche 
prochain 10 mai. 

H e m . — f i t acte de probité. — Lue jeune fille d'Hem, 
Mlle Marie Delcambre, a trouvé, dans la journée de 
mardi, rue Royale à Lannoy,an portemonnaie contenant 
nne certaine somme d'argent, et qu'elle s'est empressée 
de remettre a M. DecourcéLle, garde-champêtre à Lannoy, 
où il peut être réclamé. 

I o m m u o i c a l i u i m 
CHORALE SAINT-UEORUES. — Les membres de la 3e section 

de la chorale Saint-Gorges sont invités a assister à la répéti­
tion qui aura lieu jeudi soir a 8 heures, au siège de la société 
87. Grande-Rue. Les jeuues geus désireux de faire pprtie de 
cette société peuvent s'Inscrire aujourd'hui, mercredi, à 8 
heuies du soir, ou dimanche prochain, à 11 h. '|3 du matin, 
87, Grande-Rue. ^_____ 

Œ U F S F R A I S A I » R o e «ta H o l « . 

LETTRES m>R.L\IKKs ET D'OBITS 
d e p u i s 3 f r a u r n l e c e o l . 

mpRIMKRIK ALFRED llSROL'X. — A V I S ttttATUITdansl* 
Journal defloubaix (Grande édition! et dans le Petit 
journa l de ftoubaix. 

WÊtÊÊÊsWsWÊsWÊÊÊÊkWk\^mmÊkWs\wmms% 
Bruxelles. La journée s'était passée gaiement ; et vers 9 
heures l|ii da soir, la noce sortait de l'établissement des 
sapeurs-pompiers, rue da Gbeleau, pour se rendre a la 
maison nuptiale, courée de la Place, parallèle & la rue 
de Linselles et à proximité de la gare. 

L'un des frères da maiié marchait en tête da cortège 
en battant la marche, sur a n petit tambour; fur la place 
de l'Eglise, en face de la pharmacie de M. Heyndrick, le 
cortège se croisa avec deux préposés de douane. Après 
avoir essaye quelques plaisanteries, le préposé Rallier, 
tenta, assurait-uo, de s'emparer du tambour. Celai g a i 
en était porteur se défendit ; mais il ne fut pas le plus 
fort ; et, dans les efforts qn'il faisait pour se dégager, U 
tomba & a renverse. 

Le marié quitta alors le bras de sa femme pour 
porter secours a son frère. C'est a ce moment qne Léman 
aurait été frappé au côté droit d'un violent coup de 
poing. 

Le frère, qui vonlait se jeter sur les douaniers et me­
nait grand tapage, avait été conduit, par les agents, an 
poste de police ; les invités de la noce s'y rendirent peu 
après, pour expliquer qne les premiers torts ne venaient 
pas de son cote, et il fut relâché. 

On entra à l'estaminet de la Mairie, et le malheureux 
Léman se plaignit bientôt de violentes douleurs au côté 
droit, à l'endroit où il disait avoir reçu le coap. Cepen­
dant, an bout de quelques minutes, se sentant e n peq 
mieux, il demanda i rentrer chez lui et on partit. 

A peine arrivé, les douleurs redoublèrent et le marié 
perdit presque connaissance. On appela en toute haie M. 
le docteur Pierchon qu'on mit au courant de ce qui 
s'était passé. Le médecin examina minutieusement le 
côt», mais il ne vit aucune trace de coups. Lttnan se 
plaignait alors d'une soif ardenle ; ou lui donna à boire 
et il éprouva aussitôt nn grand soulagement. (I engagea 
les invités a se retirer, se déshabilla seul el se mit ait 
Ut. Mais il était i peine couché de quelques instants, 
qn'il se souleva tout-à-coup, pris d'élouffemeDt ; il eut 
quelques hoquets et il retomba inerte sur l'oreiller, tt 
était mort. 

Aux cris de frayeur poussés par la jeune femme, les 
voisins accoururent; mais tous secours étaient inutiles, 
inutile de dépeindre le désespoir de cette jenne éponsée 
déjà veuve. 

Comme le défunt s'était plaint d'avoir été frappé art 
côté, la police, prévenue daus la nnit, avait cru devoir 
consigner le préposé de douane Huftler an poste de police 
en attendant l'arrivée du Parquet. 

A la maison mortuaire. — Nous nous y rendons dans 
l'après-midi de mardi; on voit que la modeste maison 
d'ouvriers venait d'être remise à nenf, pour an jenne 
ménage; les murs ont été blanchis à la chaux; les meu­
bles soûl uouveaux. 

Le défont est étendu sur un lit au rez-de-chaussée; si la 
figure et les mains n'avaient pas la couleur très accusée 
de la cire, on pourrait croire qu'il dort paisiblement; les 
traits n'étaient pas encore altérés. 

Nous étions a peine sorti qu'on apportait nne sorte de 
grand cercueil; on y déposait le cadavre et quatre nom­
mes le transportaient à t'épaule. & l'Hôpital, ou M. le doc­
teur Castianx, qu'on attendait par le Irain de 5 heures, 
devait procéder à l'autopsie. 

Le Parquet. — M. Delaié, juge d'instruction, accompa­
gné d'un substitut et de son greffier est arrivé par le 
train de 2 heures. Il s'était formé an rasseinbteineet 
considérable à la gare, et des milliers de personnes at­
tendaient sur la place de l'Eglise. 

L'émotion a été porlée à son comble quand on a vu 
passer le cercueil porlé à découvert. 

Kufûer a élé longuement interrogé; de nombreux l é -
moins avaient élé convoqués. 

L'autopsie. - Ainsi que nous le disions plus haut, H. 
le docteur Castianx avait été chargé de pratiquer l'au­
topsie du cadavre du malheureux Léman. 

L'examen n'a révélé aucune trace de coups sur le corps 
et le médecin légiste a constaté que Léman avait suc­
combé à une apoplexie pnlmoaeire. 

Ke» «rêve» — Le mouvement s'est malheureusement 
accentué dans de notables proportions, dans la journée 
de mardi. 

— A rétablissement de MM. Masnrel frères, à Francs, 
la grève des 195 ouvriers de piéparations, a amené l'ar­
rêt complet de la filature. On continue à travailler à la 
teinturerie. 

— Chez M. Sion, 90 tisserands se sonl mis en grève : 
ils ont demandé nne augmentation de 0,02 c. 

— Ad tissage de MM. Toa lemonle les grévistes sont an 
nombre de 240. 

— A la filature de M. Vandenbergue, rue d'Anvers, 24 
ratlacneurs sont en grève. 

— Les rattacbeurs des établissements de MM. Jonglez, 
Pollet et fils, et Masnrel frères formaient des réclama­
tions identiques : c'est-à-dne une augmentation de 1 fr. 
par 1000 n". 

— Les charpentiets ont presque tous repris le travail. 

mai peuvent être 

L i q u i d a t i o n s j u d i c i a i r e » e t f a i l l i t e » d e * c a n ­
t o n s d e R o u b a i x . T o u r c o i n g ; e t I J t n n o y . — En 
dehors des liquidations judiciaires et des faillites publiées 
dans nos annonces, nous relevons la suivante dans d'au­
tres journaux, et nous la donnons à titre de renseigne­
ment pouvant être utile au public : 

Déclaration de faillite : M. Pierre Staelens, entrepre­
neur,urne dtt TilleTtl, IÎ9, a Ronbaix. 

U n e « r ê v e . — Les meurs occupss chez .M. Mille, flla-
teur rue d'Alger, avaient Jemande, le 2 mai, le renvoi 
d'un de leurs camarades, sons prétexte que celui-ci avai t 
travaillé le 1er mai. Satisfaction ne leur ayant pas été 
donnée, cinquante-deux ouvriers sur soixante-deux, tant 
llleurs que bàcleurs et rattacbenrs.se sont mis en grève. 
Des entrevues ont eu lieu entre M. Mille et ses ouvriers, 
mais n'ont abonti à aucun résultat. 

D n Inc ident d a n s u n e n l a t a r e . — Pour f"ler le 
triomphe de la liste Collectiviste, les soixante-douze 
lileurs, rallacheurs et bâcrears de l'établissement de M. 
Kequillarl-Scrive, au Beau-Chêne, avaient quitté leur 
travai . lundi malin. Quand, mardi, ils se sont présentés 
à la M'attire, il leur a élé annoncé que le travail ne 
serait pas repris dans la journée. On croit qne cet incident 
n'aura pas d'autre suite. 

Le» a c c i d e n t » . — Un jeune homme do 20 ans, Pru­
dent Vandegejucbte, qui habite rue de Sébastopol, a été 
victime d'un cruel accident, lundi à 10 heures da soir, 
au peignage de MM. Alfred .Volte et Cie, rue il Avelghem. 
il a en la main droite prise dans sou métier, et M. le 
docteur Dutruillc a dû, immédiatement, lui faire l'am­
putation du pouce. Le blesse a été ensuite admis à 
l'Hôlei-Dieu. 

— Un tisserand, Pierre Ruellau, âgé de 54 ans, qui, 
lundi soir, était monté sur une chaise, dans an estami­
net voisin de son domicile, rue de Sol férino, est tombé 
sur le parquet, se faisant ainsi de sérieuses contusions 
aux reins. M. le docteur Derville, qui lui a donné les 
premiers soins, l'a fait admettre à l'Hôtel-Dieu. 

W A T T H E I . O * 
U n d é m é n a g e m e n t n o c t u r n e . — U n e f e m m e t r a î n é e 

p a r le» o h e v e u r — D é n o u e m e n t I n a t t e n d u . — Un 
uiarcl' I '• '. M î l e s de la Hohzarde, Norbert Liétard, 
était »u, c-o j j u i s derniers, déclarer à H. Clément, 
comi.iioia.re de police, que la vie ne lui était plus possi­
ble en compagnie de sa lemme. 

Le magistrat se livra i n n é enquête, qui mit en lumière 
la conduite des deux éponx, et il apparut qne Ltétard, 
en chargeant sa femme de tons les péchés d'Israël, n'a­
vait eu d'autre bat qae de tenter de s'innocenter lui-
même. 

U avait e n effet maltraité sa compagne, et a. la suite 
d'une scéae, avait déménagé son mobilier an beau milieu 
de la nuit, aidé dans cette opération par son frère Al­
phonse. Le déménagement fini, a n sexagénaire, d a nom 
de Baitel, qui avait également donné le coup de main, 
s'était permis de traîner trois ou quatre fois autour de 
la maison la fsmme Liétard, en la tenant par les che­
veux. Les violences subies, l'abandon, tout cela avait, 
on' le conçoit, profondément humil ié la femme Liétard, 
et c'est dans la crainte qu'elle ne portât plainte que son 
mari se présenta tout d'abord au commissaire, pour 
prendre les devants. 

Une surprise désagréable l'attendait : M. Clément,après 
de minutieuses recherches, découvrit eu etfet un arrêté 
d'expu sion pris le 11 mai 1886 contre le marchant! de 
volailles, qui ne s'en souciait d'ailleurs plus le moins 
d a monde, étant revenu en France depnis plusieurs an­
nées, et n'y ayant pas été autrement inquiété. 

Liétard, de plaignant devint donc prévenu. H a été 
conduit à la maison d'arrêt de Lille. 

I v r e s s e e t rébe l l ion . —Un certain Louis Mn-lnels,sujet 
belge, a été arrêté par l e bcMUdier de police Plonvier, et 
conduit à Lille par les soins de là gendarmerie. U s'était 
rendu coupable de menaces à l'adresse d'une cabaretlère 
de la rue dn Bureau. 

U n e a g r e a a l o n à eaupa d e oonteau .— Une rixe avait 
eu lieu dimanche, dans la soirée, à l'estaminet de M. 
Léopold Florin, rne Sainte-Germaine, entre plusieurs 
jeunes gens. L'un des fils de la maison, qui s'était in­
terposé, avait é lé assez grièvement blessé. En se retirant, 
deux des combattants, Henri Montaigne et Gaspard Le 
blan, avaient brisé des carreaux i la porte et aux fenê­
tres. 

Ces deux individus se rendirent ensuite rae de Menin; 
i l s se ruèrent sur deux passants, MM. Hardy et Désiré 
Vandewaele, aux cris de : Vive la sociale I et Montaigne 
ouvrant son couteau en porta deux coups à Vande-
.vaele, qui eut la joue traversée. 

Les deux forcenés ont élé arrêtés. 

U n e »oène de vlolenoe». — C'est encore un des fils 
de M. Florin qui a été victime en cette Circonstance. 

Un charpentier gréviste, le bommé Gheyssens, s'était 
(ait servir a n repas à l'estaminet de M. Léopoid Florin. 
Gheyssens trouvant qu'on n'était pas assez empressé au­
près de lui, apostropha grossièrement M. Florin fils, et 
comme celui cl lui répliquait, Gheyssens, saisissant un 
bol, le lui lança à la figure et le blessa grièvement, Il a 
é lé arrêté. 

M o u v s u . — Parmi les élus de la liste républicaine, 
nous devons cilcr deux noms involontairement omis par 
nous , dans la publication des résultats : ceux de M. Au­
guste Lecroart, qui a obtenu 557 voix, et de M. Alphonse 
Deraiu, du f Empereur, qui en a eu 539. 

L I T .T_,E 
Le d e u x i è m e t o u r de aerut ln . — T e n t a t i v e d e 

conc i l i a t i on e n t r e l e s sooiadistea e t l e * o p p o r t u ­
nis te» — .Mardi, en têle de ses calounes, la lleeeil du 
A'oè-d a paWié an document bien intéressant. Il s'agit 
d'une déclaration de la Fédération des cercles républi­
cains de Lille. Nous en extrayons les passages suivants : 

Procès -verbal de la séance du 4 mai 

» La Pc aération des Cercles républicains de bille considé­
rant : 

» Que les résultats de la votation 
interprétés à peu prés comme suit '. 

Liste réactionnaire, II.300 
Liste du Parti ouvrier, I* 000 
Liste opportuniste, 6.390 
Liste radicale socialiste, 1.300 

» Qu'il est de toute nécessite pour les radicaux et les oppor­
tunistes, s'ils tiennent réellement à ne pas laisser les réac­
tionnaires entrer à l'hôtel de ville, de s'unir sans arriére-
pennsée avec le farti ouvrier; 

» Déclare se rallier pour le second tour de scrutin à la liste 
du Parti ouvrier. 

.i Décide : 
» Qu'une commission executive de S membres sera déléguée 

à l'effet de donner communication de cette déclaration au Co­
mité de concentration républicaine et de lni demander s'il en­
tend respecter la discipline républicaine dans l'intérêt de la 
République et de Ta démocratie: 

» Lionne pleins pouvoirs à cette commission ponr traiter arec 
le Parti ouvrier et, s'il y a lieu, avec le Comité de concentra­
tion républicaine. 
• » Lille, i mai 18**. n 

» La commission nommée ci-dessus s'est rendue aussitôt an 
Comité de concentration républicaine, où elle a été reçue par 
une assemblé, ou, sous la présidence de M. Cèry Legrand, se 
trouvaient réunis KM. Gavelle, Brackers d'Hugo, Ovigneur, Ra-
jat. Hoche, uianchi. etc., etc. 

» Apre» lecture de l'ordre du jour ci-dessus la délégation 
s'est retirée, puis a été réintroduite pour entendre lecture de 
la réponse ci-dessous par M. Bracters d'Hugo : 

RÉPONSE DU COMITÉ DB CONCENTRATION RÉPUBLICAINE 
n Le comité estime qu'il n'y a pas lien de se rallier au second 

tour â là liste du Parti ouvrier. 
» Qu'H n'y a pas lie», par conséquent, de nommer une com­

mission pour traiter » 
Ce document n'a pas besoin de longs commentaires ; il 

est assez suggestif par lui même. 
Le parti collecliviate l i l lois aurait accepté volontiers 

une alliance avec an parti bourgeois. Les opportunistes 
ont repoussé la tentative de conciliation qu'on leur avait 
faite : nous ne pouvons que les en féliciter. 

M a r c q e n - B a r œ u l . — Remerciements aux électeurs.— 
L'affiche suivante, signée de M. Augustin Delesalle, 
maire, a élé apposée hier dans les différents quartiers 
de la commune : 

« Le maire à ses électeurs. 
n Je croirais manquer a mon devoir t i je ne vous remerciais 

.sincèrement des nombreux suffrages que vous avez bien voulu 
m'accorder hier. Eu venant en aussi grand nombre au scru­
tin vous avez prouvé que vous protestiez euergicpiement con 
tre les calomnies qui ont etè publiées à mon adresse, la semai­
ne dernière dans un but «pie vous connaissez. Merci, mille fols 
merci. Comptez sur mon dévouement comme par le passé. 

» S i g n e , Al'kLSTIN DKLasAU.». • 

Ronoq . — Commencement de orèue à l'établissement de 
M. Delaliou-se. —.Mardi matin, huit tisserands du tissage 
de M. J. Delahousso. au pavé de Housbecque.se sont mis 
en grève. Us demandent une augmentation de salaire, c; 
qui leur a été refuse par leur patron. 

On ne croit pas qne celte grève aura une longue du­
rée. _ _ _ _ _ 

H a l l u l n . — Mort le jour de ses noces. — Un jeune 
marié mourait lundi dans la nuit dans les circonstances 
assez tragiques que BOUS allons narrer. 

Un onvrier tisserand, Albert Léman, âgé de 26 ans, 
s'était marié lundi matin, avec Marie Desprez, âgée de 23 
ans. piqûrière chez M. Paul Lemaltre, née à Bruges, aban­
donnée par sa mère, et élevée dans un orphelinat de 

U n incendie a u - t a r a i » de L o u a i . — Mardi soir, 
vers 10 henres, un incendie s'est déclaré chez M. Des­
ruelle, cultivateur an Marais de Lomme. 

Le feu a pris naissance dans une mèche de paille, pals 
a gagné nne autre meule, située comme la première à 
proximité du hangar et de la grange. 

L'incendie se propageant a gagne la grange et le han­
gar qni se transformèrent rapidement en u n brasier, 
dont les flammes menaçaient la maison d'habitation. 

Grâce à des secours dévoues et intelligents, l'incendie 
a pu être circonscrit. 

Les rléîâts sont évalués i 600 francs pour la grange et 
à 400 francs | ur les meules brûlées ; ces dernières n'é­
taient pas assurées. 

L" sinistre est attribué â la malveil lance. 

Concerte et Spectacles 
Le> etrajue • e p a _ - o l à 1 H i p p o d r o m e d e R o u b a i x . — 

Les brillantes représentations données à l'Hippodrome 
par le Cirque espagnol, continuent d'attirer.chr.que soir 
do nombreux amateurs. Mardi a été donnée ponr la pre­
mière fois la gracieuse pantomime « la Foire de Séviile > 
agrémentée de ballets et d'attractions diverses. Le clou 
de la soirée a a été nne véritable course de taureau ter­
minant le spectacle. 

*T_F1_1_13T_TI^-_A.XJ__S: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Amateure du 

mardi 6 mai. — PERTE D ' C S eoRTE-noNHAig. — Un tisse­
rand du nom de Tyobel, se trouvant dans le cabaret 
Descbamps, rue da Calvaire, â Tourcoing, av i i t perdo. 
son porte-monnaie contenant quatorze francs - i l en fit 
sa déclaration â la police. On découvrit que c'est l'un 
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LE Bi lAI DE JEHAS1E 
P a r u n " l a C o m t e s s e S É R U R I B R 

C H A . P 1 T R E P R E M I E R 
E l l e s e l ia i n t i m e m e n t a v e c E u g é n i e de B l é g n a c , 

e t p lus d 'une fois e l l e l ' i n t e r r o g e a i n d i r e c t e m e n t 
_nr ce lu i qu'e l le a p p e l a i t a v e c dép i t « l e b e a u m a r -
„ u i s • L a s œ u r de ce lu i - c i , s o i t qu'e l le fû t t r è s 
r é s e r v é e de s a n a t u r e , so i t qu'e l le o b é i t à une 
i n s i g n e d o n n é e p a r s a m è r e , ne sat is f i t j a m a i s 
e n t i è r e m e n t s a c u r i o s i t é : 

« A m a u r v é t a i t t rès é l a n c e d i sa i t - e l l e ; e l le le 
v o v a i t p e u f o ' e r t - p e i n e s i , u n e o u d e u x fo is p a r 
m o i " il d î n a i t a v e c e l l e s ; il a v a i t q u e l q u e f o i s c inq 
o u s i x i n v i t a t i o n s p o u r l e m ê m e s o i r . » 

M a i s c h a q u e fo i s q u e le n o m de s o n i r è r e é t a i t 
u t o n o n c é p a r e l l e , c ' é ta i t a v e c l ' a d m i r a t i o n n a une 
c v a t u r e m o d e s t e r e s s e n t pour un ê t r e q u e l l e c o n ­
s i d è r e c o m m e lu i é t a n t t rès s u p é r i e u r . L e beau 
m a r q u i s domina ib- i l d o n c s a s œ u r de t o u t e l a 
haut'-ur d'un r a r e m é r i t e , c o m m e el le s e m b l a i t 
l ' a d m e t t r e d a n s s a s i m p l i c i t é ? U é t a i t s é d u i s a n t , 
olLe é t a i t l a i d e ; i l j o u a i t d a n s le m o n d e les p e r s o n -
nairea b r i l l a n t s d o n t s a m è r e n ' a b a n d o n n a i t p a s 
t o u t à fa i t e n c o r e l e s p r e m i e r s e m p l o i s ; E u g é n i e 
a c c e p t a i t a v e c u n e t o u c h a n t e r é s i g n a t i o n les rô l e s 
d 'u t i l i t é qu'e l le r e m p l i s s a i t a v e c l a c o n s c i e n c e qui 
l a c a r a c t é r i s a i t ; i l «*'«• é g o ï s t e ; e l l e , qu i n e se 
s e n t a i t s o u t e n u e d a n s l a v i o m p a r l a f o r t u n e , ni 
n a r l a b e a u t é , n i p a r d e s a g r é m e n t s d ' a u c u n g e n r e , 
c h e r c h a i t l ' o m b r e e t s e b o r n a i t à ê t r e in f in iment 
b o n n e e t vo^ ^ l a i d e à ( , e m i c u x à f a j r e ? 

. < „ n in i ir a v e c « o n v t c t i o n B e r t l i e , à q u i 
r é p l i q u a u n j o u i * " ^ _ _ _ , _ , , _ , . 
e* mère la montrait «mme modèle. 

N o u s d i r o n s c o m m e e l l e , m a i s e n a t t a c h a n t u n 
a u t r e s e n s à c e s p a r o l e s , q u e ce l l e s à qui l e s j o u i s ­
s a n c e s d ' a m o u r - p r o p r e s o n t r e f u s é e s p e u v e n t s'en 
créer de p l u s d o u c e s e t de p l u s d u r a b l e s e n se c o n ­
s a c r a n t a u b o n h e u r des a u t r e s ; e l l e s s o u f f r i r o n t 
m o i n s de leurs d o u l e u r s p r o p r e s q u e l ' égo ï s t e qui 
rappor te t o u t à lu i , e t e l l e s é p r o u v e r o n t d e s j o i e s 
i n t i m e s qui s e r o n t t o u j o u r s i n c o n n u e s à l 'ê tre t r o p 
p e r s o n n e l . 

L a n a t u r e , qui se p la î t si r a r e m e n t à ia i re du 
père e t d u fils d e u x h o m m e s d e g é n i e , ne per­
m e t p a s p lus s o u v e n t à une m è r e de t r a n s m e t t r e 
s a b e a u t é à s a fille. 

— Qu' i l e s t t r i s t e p o u r m a m a n , q u i e s t si 
be l l e , d 'avo ir u n e fille l a i d e c o m m e m o i ! 

T e l l e s é t a i e n t les ré f lex ions q u e la p a u v r e E u g é ­
nie s ' é ta i t fa i t e s m a i n t e s fo i s e n se v o y a n t pâ le , 
r o u s s e , m a i g r e e t d é n u é e de t o u t e g r â c e d e v a n t 
s o n m i r o i r . A.vec l e d é s i n t é r e s s e m e n t d ' e l l e - m ê m e 
qui l a d i s t i n g u a i t , c 'é ta i t s a m è r e qu'e l le p l a i g n a i t 
d ' a v o i r u n e fille l a i d e , e t n o n p a s e l l e - m ê m e , qui 
s o u f f r a i t c e p e n d a n t de c e m a n q u e d e b e a u t é plus 
q u e t o u t a u t r e . P o u r fa i re o u b l i e r à la m a r q u i s e 
l e c h a g r i n qu 'e l l e c r o y a i t lu i c a u s e r p a r s a l a i d e u r , 
e l l e c o n s a c r a i t s a v i e à l ' e n t o u r e r de s o i n s e t de 
t e n d r e s s e ; e l l e lu i é p a r g n a i t a u t a n t q u e pos s ib l e 
les s o u c i s d 'un i n t é r i e u r on il fa l la i t « p a r i ire 
s a n s ê t r e » e t t r o u v a i t m o y e n , p a r s o n iudu-;' tse 
a c t i v i t é , de lu i a d o u c i r les p r i v a t i o n s c r é é e par 
u n e é t r o i t e g è n e . J a m a i s a u t e m p s d e s s p l e n d e u r s 
q u e l e s d i s s i p a t i o n s d e s o n m a r i e t d e s o n fils 
a v a i e n t f a i t é v a n o u i r . M m e de B l é g n a c n ' a v a i t 
é t é h a b i l l é e c o m m e e l l e l ' é ta i t d e p u i s q u e s a fille 
f a i s a i t s e s c o s t u m e s e t t r a n s f o r m a i t d e s é to f fes 
d é f r a î c h i e s , a c h e t é e s a u r a b a i s , e n des t o i l e t t e s 
p l e ines d ' é l é g a n c e . 

E u g é n i e a l l a i t p e u d a n s le m o n d e , où s a m o r e 
p a s s a i t s a v i e . E l l e é t a i t s o u v e n t t r o p fa t i guée -Ue 
s a l a b o r i e o a e j o u r n é e . p o u r p o u v o i r ve i l l er . 

— C'est u n e s a u v a g e ' l | d i s a i t - o n s o u v e n t . 
O n i g n o r a i t q u e c e t t e r e c l u s e t e n a i t à h o n n e u r 

q u ' à s o n r é v e i l s a m è r e t r o u v â t t o u t a u t o u r d'elle 
a u s s i b ien o r d o n n é q u e si e l l e a v a i t e u e n c o r e , 
c o m m e a u t r e f o i s , un n o m b r e u x p e r s o n n e l à son 
s e r v i c e , t a n d i s qu 'en r é a l i t é c e s d a m e s n ' a v a i e n t 
plus q u ' u n e m o d e s t e p e t i t e s e r v a n t e q u i , s o u s pré ­
t e x t e de « t o u t f a i re » , e n f a i s a i t , e n g é n é r a l , l e 
m o i n s pos s ib l e . O n n e s e d o u t a i t p a s qu 'e l l e c o n ­
s a c r a i t , e n o u t r e , le p e u d e l o i s i r s d o n t e l l e p o u ­
v a i t d i s p o s e r à p e i n d r e des é v e n t a i l s , p o u r a j o u t e r 
a ins i s e c r è t e m e n t q u e l q u e s pe t i t e s s o m m e s à leurs 
r e s s o u r c e s si e x i g u ë s . 

D e p u i s q u e B e r t h e a v a i t p r i s e n g o û t l a soeur 
d ' A m a u r y , ce l l e -c i é t a i t s o u v e n t f o r c é e d e d é r o g e r 
à se s h a b i t u d e s e t de p a r a î t r e le s o i r à l 'hôtel de 
l a r u e F r a n ç o i s I*r. C e s u r c r o î t d e f a t i g u e a l t é r a 
sa s a n t é a u p o i n t q u e l e m é d e c i n o r d o n n a , a u 
c o m m e n c e m e n t d e l a be l l e s a i s o n , q u ' o n la m e n â t 
p r e n d r e les e a u x d e S a i n t - S e r v a i s , d a n s les Côtea-
d u - N o r d . 

— C'est u n e p e t i t e s o u r c e q u i c o m m e les f e m m e s 
v r a i m e n t v e r t u e u s e s , fa i t t r è s p e u p a r l e r d'el le , 
d i t l e d o c t e u r ; m a i s e l l e e s t s o u v e r a i n e m e n t r é ­
c o n f o r t a n t e ; o n v i t â S a i n t - S e r v a i s p o s i t i v e m e n t 
p o u r r i e n e t l ' a i r q u ' o n y r e s p i r e e s t s i s a l u b r e 
q u ' o n y r e t r o u v e l a s a n t é m i e u x q u e p a r t o u t a i l ­
l e u r s . 

— C e s e a u x m e f eront -e l l e s e n g r a i s s e r î d e ­
m a n d a e n s o u r i a n t E u g é n i e , d o n t l à m a i g r e u r 
é t a i t d e v e n u e e x c e s s i v e . 

— O u i , m a d e m o i s e l l e , e t j ' a j o u t e r a i q u e s i , a u 
c o n t r a i r e , v o u s é t i e z t r o p c h a r g é e d ' e m b o n p o i n t , 
e l l e s a u r a i e n t l e r é s u l t a t o p p o s é ; e l les s o n t s u r ­
t o u t t o n i q u e s e t a g i s s e n t - d a n s n n s e n s o u d a n s 
l ' a u t r e , s u i v a n t l e s t e m p é r a m e n t s . 

L e s o i r m ê m e , e n d î n a n t chez la prés idente , 
M m e d o B l é g B H c *a_*onca q u ' e l l e a l l a i t p a s s e r 
u n e p a r t i e d e l 'été e n B r e t a g n e , p o u r y f a i r t ' U n e 

l o n g u e s a i s o n d 'eau à S a i n t - S e r v a i s . 
— Q u ' a l l e z - v o u s fa ire d a n s c e p a y s j e r d u , m a r ­

q u i s e î d e m a n d a B e r t h e , v i s i b l e m e n t c o n t r a r i é e 
de ce t t e n o u v e l l e . 

— Y fa i re r e p r e n d r e des foroes à E u g é n i e , 
q u i , c o m m e v o u s l e v o y e z , n 'es t g u è r e v a i l ­
l a n t e ; j e c o m p t e m o i - m ê m e prof i ter d e l ' occas ion 
p o u r y m a i g r i r u n p e u , a j o u t a - t - e l l e a v e c i n ­
t e n t i o n . 

— V o u s , m a i g r i r . ' M a i s v o u s a v e z u n e ta i l l e 
a d o r a b l e , fiue à s o u h a i t , r e p r i t l a j e u n e fille a v e c 
u n e s e c r è t e e n v i e . c a r s o n r ê v e e û t é t é d 'ê tre s v e l l e , 
e t e l l e s ' a p e r c e v a i t a v e c d o u l e u r qu 'e l l e s ' é l o i g n a i t 
t o u s l e s j o u r s d e p l u s e n p l u s d e c e t i d é a l . 

— M a be l l e , j 'a i d e p u i s q u e l q u e t e m p s u n e v i s i b l e 
p r o p e n s i o n à l ' e m b o n p o i n t , r e p r i t l a m è r e d ' E u g é ­
n ie , s a n s r o u g i r de ce m e n s o n g e ; e t j e v a i s y m e t t r e 
b o n o r d r e p a r c e t t e s a i s o n d ' e a u x , v o u s e n j u g e r e z 
a u r e t o u r . D e p lus j ' a i t o u j o u r s d é s i r é v i s i t e r la 
B r e t a g n e . A m a u r y v a d e m a n d e r u n c o n g é à s o n 
m i n i s t r e p o u r n o u s a c c o m p a g n e r e t n o u s r e v i e n ­
d r o n s e n s e m b l e p a r l e s c ô t e s : D i n a r d , S a i n t - M a l o , 
le M o n t S a i n t - M i c h e l , c e s e r a d é l i c i e u x . 

— M a m a n , s i n o u s a l l i o n s à S a i n t - S e r v a i s a v e c 
l a raarquiseet E u g é n i e (dfteomit l é n o m d ' A m a u r y ) 
n e s e r a i t - c e p a s c h a r m a n t ? s ' écr ia B e r t h e , q u i s e 
l a i s sa p r e n d r e a l ' appât q u e lu i t e n d a i t d 'une m a i n 
s i ire M m e de B i é g n a r . 

R e v e n i r de S a i n t - S e r v a i s a v e o 5 0 c e n t i m è t r e s 
de t o u r d e t a i l l e , v o i r d e p r è s p e n d a n t des s e m a i n e s 
l e « b e a u m a r q u i s » , l e f o r c e r A s o r t i r d e s o n indif ­
f é r e n c e à s o n é g a r d , c ' é t a i t c o m b l e r l e s dés i r s s e c r e t s 
d e l 'hér i t i ère . E l l e n e p a r l a q u e d e l a c u r i o s i t é q u e 
la B r e t a g n e lui, i n s p i r a i t , dn l ' e n v i e fo l le qu'e l le 
a v a i t d 'a l ler a u M o n t - S a i n t - M i c h e i . t o u t e s c h o s e s 
d o n t p e r s o n n e n e s ' é t a i t d o u t é j u s q u ' a l o r s , e t o l l e 
o b t i n t d e s a m è r e d ' a b a n d o n n e r l e P l e s s i s jusqu 'à . 
l ' o à P r e r w r e d e k c h a s s e , porjfe asrcwvtw* 
a m i e s d a r w r e î C o t e s - d u 

. ' ' — * 1 -T "— 

M m e R e y n a u l t , q u i p a r a i s s a i t fa ire u n e rée l l e 
c o n c e s s i o n à s a fille e n m o d i f i a n t s e s p r o j e t s d 'été , 
n ' é ta i t p a s p lus s i n c è r e q u e la m a r q u i s e e t q u e 
B e r t h e , q u i n e t r a h i s s a i e n t , n i l 'une ni l ' au tre , l e 
v r a i m o t i f d e l e u r d é c i s i o n . 

S i e l l e r e n o n ç a i t s i t a c i l e m e n t à a l l e r a u P l e s s i s , 
o ù e l le a i m a i t à j o u e r l e r ô l e d 'une r i c h e c h â t e l a i n e 
c 'est qu'e l le s ' é ta i t d i t q u e B e r t h e a v a i t v i n g t a n s 
p a s s é s , qu 'e l l e n ' é ta i t p a s m a r i é e ; q u e J e h a n n e e n 
a v a i t d i x - h u i t , q u e s o n d e u i l , qu'e l le a v a i t p o r t é 
p l u s d e d e u x a n s , é t a i t fini d e p u i s q u e l q u e s m o i s 
d é j à , e t q u e r i e n n e p o u v a i t d é s o r m a i s l a s o u s t r a i r e 
à l ' ob l iga t ion de l a p r o d u i r e enfin à c ô t é de 
s a fille. • 

L e v o y a g e d e S a i n t - S e r v a i s ne d é t r u i s a i t p a s 
c e t t e c r u e l l e n é c e s s i t é , m a i s i l l ' é l o igna i t . L a prés i ­
d e n t e e s t i m a i t a s sez j u s t e m e n t q u e q u e l q u e s s e ­
m a i n e s d e g a g n é e s s j n t s o u v e n t d 'un p r i x ines t i ­
m a b l e , s u r t o u t q u a n d o n p o u v a i t , c o m m e e l l e , 
p r e n d r e l a d e v i s e d u c a r d i n a l M a z a r i n : « L e t e m p s 
e t m o i . » 

T o u t s ' a n o - a i n e s i m y s t é r i e u s e m e n t d a n s l a v i e , 
q u e c e fu t J e h a n n e , d o n t o n ne c o n s u l t a ni les 
g o û t s n i l e s c o n v e n a n c e s e n l ' e m m e n a n t e n B r e ­
t a g n e , q u i é p r o u v a p e u t - ê t r e j e p lus de s a t i s f a c t i o n 
d 'y a l l e r . E l l e n e s a v a i t p o u r t a n t p a s qu' i l s 'y p a s ­
s e r a i t p o u r e l l e d e s é v é n e m e n t s qui d e v a i e n t a v o i r 
u n e in f luence d é c i s i v e s u r aa d e s t i n é e . 

II 
S a i n t - S n r v a i s e s t u n e a n c i e n n e pet i te v i l l e fort i ­

fiée, j u c h é e s u r l e s o m m e t d ' u n e co l l ine a s s e z é l e v é e 
p o u r q u e d e s v i e u x r e m p a r t s qui e n s e r r e u t l ' an ­
t i q u e c i t é o n p u i s s e j o u i r d 'un p a n o r a m a t r è s é t e n ­
d u : d' un c ô t é o n d o m i n e un p a y s b o i s é d o n t l a fraî ­
c h e v e r d u r e s e m b l e e m p r u n t é e à l a N o r m a n d i e ; de 
l ' a u t r e , u n e p r a i r i e t rès i n c l i n é e , t rès m o u v e m e n t é e , 
q u e d e s a l l é e s o m b w a s e s e t d e s b o u q u e t s d ' a r b r m l 
o o o p e n t -gréttt>ie_n«t'' , s a p é W e u n p e u r a ï o V i r s T f 
d o u a i t e n s ' a p p r o o h a n t d e s b o r d s de l a R a ­

v i n e , j o l i e r i v i è r e b l e u e , d o n t l e o o u r s c a p r i c i e u x 
f o r m e u n c h a p e l e t de l a c s d 'une g r a n d e v a r i é t é 
d 'aspec t s . 

A m i - c ô t e d e c e v e r s a n t , d a n s u n pl i de t e r r a i n 
c r e u s é e n v a l l o n , s e t r o u v e le t r è s p r i m i t i f é tab l i s ­
s e m e n t des b a i n s . L e s q u e l q u e s i a m i l l e s de s départe ­
m e n t s v o i s i n s qui l e f r é q u e n t e n t l 'été s ' ins ta l lent 
p r e s q u e t o u t e s a S a i n t - S e r v a i s m ê m e , o _ e l l e s 
t r o u v e n t à s e l o g e r à t rée bon c o m p t e ; i l e s t p r o ­
bab le q u e les e n v i r o n s d e la s o u r c e s e r a i e n t r e s t é s 
déser t s s i une n o m b r e u s e c o l o n i e a n g l a i s e n ' a v a i t 
pr i s e n g o û t c e jo l i c o i n d e p a y s . 

L a d o u c e u r d u c l i m a t l ' e x t r ê m e fac i l i t é de v i e 
a i d a n t , u n e v é r i t a b l e i n v a s i o n d ' insu la i re s e s t 
v e n u e f o r m e r u n e v i e n o u v e l l e a u p i ed de l ' a n ­
c i e n n e . L à s e t r o u v e n t r é u n i s l e s g e n r e s l e s p l u s 
b i s a r r e s d e l ' a r c h i t e c t u r e l a p l u s f a n t a i s i s t e . L e s 
c a s t e l s à t o u r e l l e s e t à c l o c h e t o n s , l e s v i l l a s a v e c 
t e r r a s s e à l ' i t a l i enne , l e s c o t t a g e s d ' o u t r e - M a n c h e 
les h a b i t a t i o n s i n d i e n n e s a v e c v é r a n d a , l e s c h a l e t s 
s u i s s e s s e c o u d o i e n t s u r l e r e b o r d d u f r a i s v a l l o n 
o u s ' é t a g e n t s u r l e s flancs o m b r e u x d e l a c o l l i n e 
d a n s un p ê l e - m ê l e t r è s p i t t o r e s q u e . 

M m e R e y n a u l t , qu i n ' a i m a i t p a s l ' i m p r é v u d a n s 
l e s i n s t a l l a t i o n s , a v a i t e n v o y é à l ' a v a n c e à S a i n t -
S e r v a i s 1 a n c i e n d o m e s t i q u e d e c o n f i a n c e d u p r é -
seésNei, D o m i n i q u e , q u i é t a i t r e s t é p l u s p a r t i c u K e r e -
m e n t a t t a c h é a u s e r v i c e d e J e h a n n e , m a i s q u e 
c e l l e - a p r ê t a i t à s a b e l l e - m è r e t o u t e s l e s f o i s qu' i l v 
*„ .* , ! • U D e » mia£°a k l t m i ^ q m e x i g e a i t u n h o m m e 
i n t e l l i g e n t e t d u n e s û r e t é p a r f a i t e ; s e s i n s t r u c t i o n s 
p o r t a i e n t qu' i l e û t à l o u e r p o u r l a s a i s o n u n e 
g r a n d e v i l l a d e be l l e a p p a r e n c e . L a p r é s i d e n t e 
t e n a i t a u t a n t q u e B e r t h e , à c e q u e l 'on s û t p a r ­
t o u t rjù eUe a l l a i t , qu 'e l l e a v a i t d r o i t à l a c o n s i d é -

f ô r t u n J 1 U _ i H _ f ï n e , * , " y e U X * U t o u J e u n e « ™ « e . f o r t u n e , à d é f a u t d ' a u t r e m é r i t e . 

(A suivre.) O o a r r - a w S _ » d _ J » . 
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